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-Que e'il je promis ? Des me cacher, pour boire,
uina et d'gAurore... Eh ____________

bien 1 E4Iî S que je nu 1'W l¶fP
mwe laisse pas, toua les ~ .. 1
soirs, me2ttre Bons clief
par toi ?

-Vous aviez aussi
pris un autre enigage- '

Mient.
-Ah 1 oui, cclai.ýIà te

tient te rites à coeur,
psaai il, dit Brncbet arec
n gros rire.

-Exéutez vous tout
de suite. et je voua re,
nouvelle aussité: vos bou.
teilles.

-Dlemain, Eit le bu-

de Pan-I

treur.
-Non, maintenant

Ce n'est que l'affaire de
cinq rninutea.Noupavoua
ici îout cequ'il voup faut.
Faites ce que je voua
dlemnzde.

-Que diable Veut-il
obtenir ? se demanda le
capitûino, qui cherch&i:ý
raivement àcomprendre.

On entevdit remuer
un meuble.

'Puis la voix de Colard
reprit__________ __

-KIona. Mret'Z iO
à cette autre table et _______

donnee--n ce que j'at- ' .
tend-% a Aion père et mort Il vCOUS n'avez pu
%-Jo e nim sens pas
encore capable de te canientet, mon bravo intendant. jo ne Mt
sai; pas aseàcz excrcé... je ferais une mauvai-qc beslogne, je tu le
jure...

-Rt"sayiz su moins, j'en jugecra;.
-Soit, j'y conens.
Le bruit d'un fauteuil qui co recule indiqua au capitainc,

k

que Brichtt se levait. puis son pus lourd et incrtin prouva qu'il
me dirigeait vers cette autre table dont avait parl6 Oolazd.

MIais le procureur chingea uans doute dl'id6e, est il a'anta
tout à coup à miti6 chemin et, avec un gros rire niaisg il
pronouça ce tri vial mot qui 6quivalsit à un refus :

l1~~l~ 1111 T1~~I ' ~ '~ -Vous nevoulezpss?
.li~ ~ 'IlII~ t i demnda Colard.

~ 1,1 ~-T1urlututu 1 répéta

'r 1L fut interrompu dans

?a phrase par le nouçeau
i j * rr, tout entenâé de

crois-tc donc assezir
pour ne pas gromprendr,
que t'aocorder ton affaira

eatla plus complète
bQ:îsc que je pusso coin-

:1 mettra. si je veux ooti-
u uer à vivre jct, heu.

* viendra.
-_Quand? 2 it le valet

d'un ton bret
* -Quand, fatigué do

---- cette plantureuse mais
____________________________ bonolono existence, l'i.

dén m prendra de d&.
- -- - - camper d'ici un beau
- - _______matin.

-Déienent, il pen.

*auvtr et vous n'osez me J'a vouer 1 l te à filer 1 se dit le capi-
taine, en sanororbant à

ea dernière phrase, la seule qui, pont' lI, fûlt intelligiblo dans ct
iLcompréb-osible dialog~ue.

Après s'être si formellement refaa6 aux efigecoes de son
intendant, fliebet avait dû revenir devant la tabla aux boutrit-
les vides, car il pronorggi d'un ton de commauetnent:

-Miàrn3nt, du viol
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